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L'Accord 

Franco-Allemand 

Le prince Radolin, ambassa-

deur d'Allemagne à Paris, et M. 

Rouvier ont échangé les notes 

définitives relativement à la 

question marocaine et à l'adhé-

sion de la France au principe 

de la conférence où doivent être 

discutés les points en litige en-

tre les deux nations. 

Nous ne pouvons malheureu-

sement pas dire, à ce propos : 

tout est bien qui finit bien, car 

en l'espèce, rien n'est fini, ou 

si quelque chose ,1'est, c'est 

le rôle prépondérant que nous 

avions espéré au Maroc, qui 

.'•nous revenait de droit, que 

îous avons payé assez cher. 

s,R'ecriminer serait superflu. Il 

_$nvient de subir avec dignité 

cè que l'on n'a pas su ou pas pu 

empêcher. Puis, en l'espèce, 

tout le monde a compris que 

cette question du Maroc n'a été 

qu'un prétexte pour nous don-

ner un avertissement commi-

natoire. La politique réellement 

provocatrice de M. Delcassé ne 

pouvait rester sans réponse. Il 

était évident que le jour où l'Al-

lemagne verrait quel but il 

poursuivait, elle s'empresserait 

de noyer le ; brûlot que l'on 

chargeait contre elle. Une sem-

blable politique, pour si dange-

reuse qu'elle fût nécessitait la 

plus grande discrétion. Or c'est 

à grand bruit, portes et fenêtres 

grandes ouvertes que M. Del-

cassé la conduisait, encouragé, 
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REDOUTABLE ADVERSAIRE 

Sjji — Compris, répondit la line mouche. Les 

et les autres... 
N ;~-vThérèse ! se récria Constance. 

— J'y vais, madame... 

Au bout de quelques instants, Thérèse re-

■j-enait. 

^s*-' Madame, ce n'est ni M.Paul, ni M. 

rGaston, ni M. Henri. 

u
 - — Et qui est-ce donc ? 

v..:' — C'est M, Georges. 

V — M. Georges ? répéta Constance en cher-

chant dans ses souvenirs. Qui cela peut il 

être ? Georges ?... Connais pas. 

excité par l'Angleterre, toujours 

disposée à pousser les autres à 

tirer pour elle les marrons du 

feu. 

L'Angleterre a-t-elle vraiment 

l'intention de s'opposer à l'es-

sor triomphant du commerce 

allemand ? Désire-t-elle réelle-

ment écraser dans l'œuf cette 

concurrence qui lui porte om-

brage ? 

Si elle caresse ce rêve, il est 

croyable qu'elle finira par le 

réaliser. Elle a triomphé du gé-

nie de Napoléon 1er, et l'on 

comprend que Guillaume II se 

montre soucieux ; mais il de-

vient de moins en moins proba-

ble que nous puissions profiter 

des occasions favorables que 

ces futurs conflits nous offri-

raient. Notre politique intérieu-

re nous a tellement affaiblis, tel-

lement divisés que nous parais-

sons*ncapables pour longtem ps 

d'un effort sérieux. 

Il nous faudrait remonter un 

trop rapide courant, et nous 

paraissons n'en avoir ni la for-

ce, ni même la volonté, ce qui 

rend difficile laguérison. 

E. BERTIIAULD. 

Ues grandes vacances 

On sait que la Chambre a adopté 

lundi,' sur le rapport de M. Mill, un 

projet de résolution de M. Engerand, 

tendant à avancer la date des grandes 

vacances scolaires. 

Ce projet invitait le gouvernement 

à maintenir les dates actuellement 

fixées pour le commencement et la 

fin des grandes vacances, à engager 

— Mais si, madame, ce jeune homme est 

déjà venu ici.,. Oh ! en tout bien, tout hon-

neur... Il vous a accomaagné un soir jusqu'à 

la porte et n'est entré que pour allumer sa 

cigarette... 

>■ — Comment ! s'écria la pécheresse... ce 

serait ?... En ce cas, fait entrer. 

Et elle se prit à réfléchir. 

— Georges Lefort ! se dit-elle, que, peut-il 

me vouloir ? 

En effet, la porte se rouvrit et Georges Le-

fort parut. 

— Je ne te dérange : as ? intërrogeat-il, 

son chapeau à la main. 

— Mais non, mais i
t
pi>'yrépondit Cons-

tance. Je suis enchanté^ H ïoir, mon petit 

Georges. Mais tu me trouve- dans une singu-

lière toilette... C'est de ta 'feu te !... A cette 

heure-ci I... 

— Excuse-moi, ma chère Constance. Je 

passais par ici., et n'ai point fait attention à 

l'heure.,. 

— Voilà qui n'est guère galant 1 Ainsi, 

c'est uniquement parce que lu passais par 

ici ?... 

— Ce n'est pas cela que je voulais dire. 

les professeurs de l'enseignement se-

condaire à terminer l'examen des 

matières inscrites au programme avant 

le 14 juillet et enfin à autoriser les 

familles qui le désireraient à retirer 

leurs enfants à la date du 14 juillet: 

Pour déférer au désir de la Cham-

bre, M. Bienvenu Martin, ministre 

de l'instruction publique, a adressé 

télégraphiquement une circulaire aux 

recteurs pour les aviser que les famil-

les des élèves des lycées et collèges de 

garçons et déjeunes filles sont auto-

risées à devancer l'ouverture officielle 

des grandes vacances et à retirer 

leurs enfants de ces établissements à 

la date du 14 juillet. Il est bien en-

tendu qu'aucune remise de frais d'é-

tudes ne pourra être sollicitée parles 

familles qui retireraient leurs enfants 

au 14 juillet. Aucune notification ne 

sera apportée dans la date de. la dis-

tribution des prix. 

EPHEMERIÛES BAS ALPINES 

Autric (Pierre-Alexis) 

Ancien capitaine de cavalerie, est né à 

Champtercier en 1790. 

Il servit d'abord dans la garde impériale. 

Pendant la campagne d'Italie, en 1813, il com-

mandait une compagnie dans le 31 e de chas-

seurs, placé sous les ordres de son oncle, le 

brave colonel Desmichels. A l'affaire de Cal-

diero, il se signala par son intrépidité ; on le 

vit à la tète de sa compagnie escalader les 

hauteurs fortifiées par les Autrichiens, et 

s'emparer de leurs redoutes. Cette belle ac-

tion lui valut la croix de la Légion d'Honneur 

Il eut deux chevaux tués sous lui, l'un en 

Espagne et l'autre en, Italie ; son nom a été 

plusieurs fois mis à l'ordre du jour. 

Eu 1817, il quitta la carrière des armes 

pour celle des finances. Devenu plus tard re-

ceveur particulier des finances de l'arrondis-

sement de Corte (Corse), il se fit remarquer 

par l'intelligence et l'activité qu'il apporta 

dans ses fonctions. Le premier, il parvint à 

établir quelque régularité dans les perceptions 

au milieu d'un pays où les dvoilsdu fisc étaient 

entièrement méconnus avant sa gestion. 

M. Autric, fut en 1830, nommé payeur du 

D'ailleurs, je ne sais trop ce que je dis.., 

Tu vois devant loi un homme désespéré, qui 

n'a pas la tête à soi... 

Le jeune homme, en effet, avait un air si-

nistre, 

— Mon Dieu ! que t'arrive-t-il ? demanda 

en riant Constance. Est-ce que tu aurais en-

terré ton dernier ami ? 

— Ne ris pas \ fit tristement Georges Le-

fort. Je suis bien malheureux. 

— Ah I bon ! je comprends I... Toujours le 

petit roman, n'est ce pas ? Et elle est impi-

toyable, et elle ne veut rien savoir !... Alors, 

tu t'es dit que la brave Constance était tou-

jours là pour consoler les affligés : c'est une 

si bonne fille ! Comment dis-tu cela en style 

académique ? lléfugium.,. réfuyium quelque 

chose, enfin... 

Le peintre se laissa tomber sur une chaise. 

— Oh ! moque-toi de moi tant que tu vou-

dras, Mais je te jure que pour un rien, j'en 

finirais avec l'existence ! 

— Alions ! allons ! En voilà des bêtises ! 

D'abord, on dit toujours ça... Je m'y connais 

va ! Si tu savais combien de fois j'ai entendu 

cette rengaine 1 Et cependant, moi, je n'ai 

département des Basses-Alpes et y mourut 

pendant sa retraite. 

Autric (Marius) 

Frère du précédent, ancien officier d'ordon-

nance de l'Empereur, est né en 1794. 

Dans sa marche audacieuse du Golfe-Juan 

à Paris, Napoléon s'arrêta quelques heures à 

Digne et s'informa des officiers de l'ancienne 

armée qui se trouvait dans les environs. On 

lui parla avec éloges d'un sous-lieutenant des 

chasseurs, neveu du colonel Desmichels. Cet 

officier était M. Autric ; l'Empereur le fit ap-

peler et le nomma sur le champ son officier 

d'ordonnance. Le jeune sous-lieulenanl en-

thousiasmé par cette nouvelle faveur, se dé-

voua uniquement à son nouveau souverain. Il 

suivit sa marche, triomphante jusqu'à Paris, 

et plus tard fit partie de son état-major dans 

les champs funèbres de Waterloo, M, Autric 

se distingua dans cette journée, et obtint une 

des dernières croix d'honneur que distribua 

le créateur de cette noble institution. 

Les événements qui suivirent interrompi-

rent la carrière militaire de M. Autric ; mais 

il n'abandonna point son chef avec la fortune. 

Napoléon l'avait désigné pour l'accompa-

gner, et il accepta ce brevet d'exil, mais la hai-

neanglaise, minutieuse et tracassière dans ses 

persécusions, ne lui permit pas d'accomplir 

ce volontaire sacrifice. La suilede l'Empereur 

fui limitée. M. Aulric, les généraux Savary, 

Lallemand et quelques autres braves furent 

contraints de se séparer de l'homme auquel ils 

avaient voué leur vie. Avant son départ, le 

jeune officier fut embrassé par. Napoléon et 

reçut de lui une lettre trop honorable pour 

que nous puissions nous abstenir de la rap-

porter. 

« Monsieur Autric, mon officier d'ordonnan-

» ce, les circonstance me prescrivent de re-

» noncer à vous conserver près de moi. Vous 

» m'avez servi avec zèle, et j'ai toujours été 

M content de vous ; votre conduite, dans ces 

» derniers temps, est digne d'éloges et con-

» firme ce que je devais attendre de vous, 

» A bord du Northumberland, le!7août 1815. 

» Signé, NAPOLÉON. >K 

Transporté à Malte avec ses compagnons 

d'infortune, M. Autric attendit plusieurs mois 

la tin de sa captivité. La France réclamait du 

gouvernement anglais la remise des généraux 

Lallemand et Savary ; mais la politique an. 

glaise qui n'avait rien à gagnera cette lâcheté 

favorisa leur évasion, Dans celte circonstance 

M. Autric partagea généreusement avec le 

général Lallemand les ressources qu'il avait 

trouvé le moyen de soustraire aux investiga-

tions de ses geôliers. Bientôt après les prison-

niers qui restaient à Malte, furent remis à la 

désespéré personne ! Après tout, c'est peut-

être pour cela que tous nrs amoureux se por-

te comme le Pont-Neuf... Voyons, raconte moi 

ton histoire, mon pauvre chéri... Et peut-

être le donnerai-je une bon conseil. On me 

l'a dit souvent : j'aurais fait, un bon notaire. 

Veux-tu que j'aille chercher mes bésicles ? 

— Ah I ma pauvre Constance, fit le pein-

tre en poussant un gros soupir, celte histoire 

n'est pis gaie, et je ne sais pourquoi je t'en 

infligerais le récit... 

— Vas-y, vas-y ! dit Constance. Les peines 

de cœur 1 Ça soulage toujours d'en parler en-

tre camarades. Je connais la chanson... et 

même le refrain. Je t'écoute. 

— Tu avais bien deviné, ma belle, conti-

nua Georges, lorsque tu prétendais que j'étais 

amoureux... 

— Pardi 1 

— Amoureux, oui. Amoureuxfou. Et, dans 

l'espace de quelques jours, j'ai entrevue deux 

fois l'espérance, et deux fois le désespoir. Et 

maintenant, fe crois qu'il me faut faire à 

jamais une croix sur mon bonheur. 

[à suivre) 

HENRY DimLANi>. 
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France. M. .Autric et ses camarades, conduits 

forcément à Toulon, furent placés sous la sur-

veillance de la police. Il eut la ville de 

Carcassonne pour prison. Le ministre Deca-

zes, le délivra de ces odieuses entraves. 

Rendu à ses foyers, M. Autric donna sa 

démission, et depuis se livra aux travaux de 

l'agriculture. 

ECHOS & NOUVELLES 

L'Accord Franco-Allemand 

M. Rouvier a donné, lundi connais-

sance à la Chambre de l'accord in-

tervenu' entre la France et l'Allema-

gne, au sujet du Maroc. 

Voici le texte de cet accord : 

« Le Gouvernement de la Républi-

que et le Gouvernement allemand 

conviennent : 

« 1° De rappeler à Tanger simulta-

nément leurs missions, actuellement 

à Fez, aussitôt que la conférence sera 

réunie ; 

<c 2° De faire donner au Sultan du 

Maroc des conseils par leurs repré-

sentants, d'un commun accord, en vue 

de la fixation du programme que l'on 

proposera à la conférence, sur les 

bases indiquées dans les lettres échan-

gées sous la date du 8 juillet 1905, 

entre le président du Conseil, ministre 

des Affaires étrangères, et l'ambassa-

deur d'Allemagne à Paris ». 

» * 

La maison de Juliette 

Est-ce un bon sentiment ou bien 

une bonne affaire ? L'un et l'autre, 

peut-être. En tout cas, le geste est 

gracieux et il sera beaucoup pardonné 

à la municipalité de Vérone pour s'ê-

tre enfin décidée à le mettre. 

On sait que la maison de Roméo 

et Juliette, qui furent de véritables 

amants historiques avant que Shakes-

peare leur eût conféré t'immortalité 

poétique, était récemment en vente. 

Mise aux enchères au prix modeste de 

7.000 francs, elle ne trouva même pas 

preneur et les âmes sensibles d'Italie 

gémissaient à la pensée que peut-être 

un acquéreur béotien la transforme-

rait en quelque auberge malfamée ou 

même la livrerait au pic démolisseur. 

Pouvait-on supporter cet ouvrage au 

souvenir de la plus pure idylle qui 

eût été vécue sur terre ? 

On adjura l'Etat ; on adjura Vé-

rone d'épargner cette fin cruelle à la 

maison de Juliette, Après avoir fait 

longtemps la sourde oreille la muni-

cipalité a enfin racheté pour 14.000 

francs la maisonnette où les descen-

dants des Montigus et des Capulets 

s'aimèrent en dépits des rancunes de 

famille. 

Que les habitants de Véronne n'ail-

lent pas surtout accuser leurs édi-

les d'avoir gaspillé les deniers pu-

blics. Ce sont 14,000 francs bien 

placés. Que de jeunes époux voudront 

passer leur lune de miel tout près de 

la maison de Juliette ! 

* * 

Les visites de la Reine d'Italie 

La popularité de la gracieuse et belle 

souveraine d'Italie grandit chaque jour 

à Rome. La reine Va peu dans les 

ambassades et dans les réunions soi-

disant littéraires. Sans apparat, avec 

la grâce de sa triomphante bonté et 

sa maternelle douceur, elle fait des vi-

sites quotidiennes aux écoles, aux asi-

les, aux crèches enfantines. Le peuple 

la suit d'un respectueux applaudisse-

ment Elle est vénérée, comme étaient 

vénérées en leur temps les Saintes de 

Savoie. Et le peuple de Rome se pré-

pare à apprendre, peut-être bientôt 

une nouvelle joie de la maison royale : 

le prince héritier et lei deux princes-

ses, ses sœurs, sont d'adorables en-

fants, mais trois n'est pas un nombre 

pair. 

* * 

Le Vatican et le Maroc 

Le 7 mai, un des cardinaux qui 

mènent la charge contre la France, 

le cardinal Giotti, préfet de la Propa-

gande, disait à un personnage polo-

nais, qu 'il recevait : 

— Nous ne craignons plus rien pour 

l'Eglise en France. La République 

est perdue. Dans moins de trois mois 

l'Allemagne déclarera ou se fera dé-

clarer la guerre. La France sera vain-

cue. Et une des conditions de la paix 

sera le rétablissement du Concordat, 

Sa Majesté l'Empereur d'Allemagne 

nous l'a promis. 

Cette conversation ne peut pas être 

démentie. Elle nous montre que le St-

Siège, actuellement, est prêt à louer 

sa force morale à quiconque voudra 

l'utiliser contre la Révolution fran-

çaise. 

* 

La glorification de Mazzini 

Les fêtes en l'honneur de Mazzini 

viennent d'être célébrées à Rome avec 

tout l'éclat d'une reconnaissance po-

pulaire qui grandit en parcourant le 
siècle. , 

Le morceau de résistance de ces fê-

tes a été un admirable discours du 

grand patriote et du puissant orateur 

qu'est M. Nathan. Les ennemis qui 

soulignent de leur haine les mérites 

de M. Nathan sont obligés aujourd'hui 

de reconnaître la force morale et in-

tellectuelle de leur adversaire. 

M. Nathan a célébré les trois noms 

qui fixent dans l'histoire la grandeur 

de la révolution italienne : « Victor-

Emmanuel, Garibaldi, Mazzini, le 

sceptre, l'épée, la plume. » Avec la 

magie d'une rare puissance d'évoca-

tion, M. Nathan a fait revivre et vi-

brer la pensée hautaine du grand mort 

que l'on fêtait. Il a résumé toute l 'œu-

vre de Mazzini en cette sublime for-

mule : « Dieu est Dieu ; l'humanité 

est son prophète. » 

Le succès de M. Nathan a tourné 

en triomphe et S. M. le Roi a donné 

le signal des applaudissements. 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 

—o— 

SISTERON 

Certificat d'études. — Qua-

torze élèves de l'école primaire ont 

subi avec succès leur examen pour 

l'obtention du certificat d'études. Ce 

sont Mlles Clémentine Blanc, Emma 

Estellon, Marie Garcin, Jeanne Gros-

so, Valentine Lagier, Marie-Louise 

Perrymond, Juliette Perrymond, Ju-

lia Rolland, Madeleine Dagière, Irta 

Doussoulin, Rachel Jalfan, Raymonde 

Michel, Jeanne Ner, Marthe Thivand. 

Ont été reçues, en outre : Mlles 

Giraud Marie-Louise, de Mison ; La^ 

curial Lucie -Baptistine et Bernard 

Joséphine, de Vaumeilh ; Masse Thé-

rèse, de Saint-Geniez ; Julien Louise, 

de Vilhosc ; Bernard Marie-Julie de 

Naux. Toutes nos félicitations aux 
institutrices et aux élèves. 

Samedi, ont eut lieu les épreuves 

du certificat d'étude, pour les élèves 

de garçons. Ont été reçus : MM. Ar-

naud Régis, Jourdan Louis, Put Al-

phonse et Rippert Raoul de Sisteron ; 

Aude Frédéric, Pacros Fernand, 

Rouit Léon, des Armands ; Collom-

bon Gustave, Cornand Avit, Peyron 
Fernand, de Miîon ; Esclangon Paul, 

Imbert Jules, d' Entrepierres ; Estel-
Ion Louis, Jourdan Pascal, de la 

Silve ; Gaubert Marin. d'Abros ; Abel 

Adrien, Marbois Antonin, de Naux ; 

Maurel Louis, de la Baume : Mouret 

Denis, de Vilhosc. Toutes nos félicita-

tions aux instituteurs et aux élèves. 

Société des Excursionnistes 

sisteronnais. — La partie de cam-

pagne qui avait été organisée pour le 

23 juillet, à la villa de M. Davin, 

située près Laragne, est remise au 7 
août. 

Dimanche 23 juillet. — Excursion 

de famille au col de la Croix-Haute. 

Les marcheurs pourront faire en 3 

heures de 9 heures à midi, l'ascension 

de la montagnes d'Avers (1851 mètres 

d'altitude) qui domine la région du 

col et le cirque du Triéves. 

Déjeuner à midi Ij4 à la source 

qui se trouve à la lisière du bois et à 

quelques minutes seulement de la 

station du chemin de fer. 

Départ de Sisteron à 5 heures 44 du 
matin, premier déjeuner en chemin 

de fer ; arrivé à la station du col à 

9 heures 8 minutes, départ du col à 

4 heures du soir, arrivée à Sisteron 
7 heures du soir. 

Port de vivre-, dépenses chemin 
de fer 3 fr. 35. 

Les inscriptions pour cette excur-

sion sont reçues jusqu'au samedi 22 
juillet à 1 heure après-midi. 

N. B- — Il est rappelé à MM. les 

membres qu'ils doivent dans toutes 

excursions organisées par la Société, 

se conformer aux instructions don-

nées par le chef d'excursion à qui. il 

appartient seul, de régler les condi-

tions et la marche de l'excursion. 

Fête Nationale. — Le 14 Juillet 

1905 a exactement ressemblé au 14 

Juillet 1904, ni plus ni nimoins d'en-

thousiasme, un peu moins de lampions 

et pas un seul gueuleton, soit en ville, 

soit au cabanon n'est venu apporter 

la gaieté ou l'entrain des 14 Juillet 
d'antan. 

Le concert donné par la Société 

musicale avait .cependant attiré quel-

ques promeurs, plutôt rares. 

Le bal donné sur la place de la 

Mairie a eu son succès habituel et 

s'est terminé un peu avant dans la 

nuit. Aucun accident n'est venu trou-

bler cette paisible fête, d'habitude si 

bruyante à Sisteron. 

•♦6 à** 

Distinction honorifique. — 

Nous apprenons avec plasir qu'une 

mention honorable de la mutualité 

vient d'être décernée à M. Meizel, 

notre sympathique inspecteur pri-

maire, à qui nous adressons à cette 

circonstance, nos plus cordiales féli-
citations. 

■ -^Si-

Postes. — M. Jaume, facteur in-

térimaire à Sisteron, est nommé fac-
teur auxilliaire. 

Nécrologie . — Nous avons ap-

pris, avec le plus profond regret, cette 

semaine, le décès, à l'âge de 64 ans, 

de M. Aimé-Baptistin Fabre, direc-

teur des Contributions indirectes de^ 

la Ha îte-Saône et du territoire de 

■Belfort. 

M., Fabrc était un de nos compa-

triotes et notre ami. 

Elève du collège de Sisteron ou il 

avait fait toutes ses études, il était le 

fils de ses œuvres et ne devait qu'à 

sa persévérance, son travail, son amé-

nité, la belle situation qui lui était 

échue. 

Nous présentons à sa famille nos 

plus sincères condoléances. 

&«• 

P-.L.-M.— Relations entre Lyon 

et Vichy. — Train express quotidien 

entre Lyon et Vichy, composé de voi-

tures de Ire et de 2e classe. En cor-

respondance directe avec le Midi de 

la France et l'Espagne. Donne et re-

çoit à Lyon-Brotteaux une correspon-

dance directe sur Genève. 

ALLER : 
Lyon-Perrache départ 9 h, 55 matin 

Lyon-Brotteaux, arrivée 10,07 matin, départ 

10,/4, malin. 

Vichy arrivée 3.15 soir 

RETOUR 
Vichy départ midi 30 

Lyon-Brotteaux, arrivée 4 h. 02 soir, départ 

4.10 soir. 

Lyon-Perrache arrivée 4.23 soir 

P.-L.-M. — Fête na.tiona.le du ik 

Juillet — A l'occasion die a Fête Na-

tionale du 14 Juillet, les coupons de 

retour des billets d'aller et retour dé-

livrés à partir du 7 Juillet, seront dé -

labiés jusqu'aux derniers trains de la 

journée du 18 juillet 1905. 

P.-L.-M. — Fèlëjnationale du là Juillet. — 

Train Spécial de plaisir, à prix très réduits 

en 2e et 38 classe, de Marseille à Paris. 

Départ de Marseille : 12 juillet à 10 h. 50, 

du matin. 

Arrivée à Paris : 12 juillet à 7h.01, du 

matin. 

Nombre de places limité. 

Les voyageurs partant des gares non des-

servies par ce train, pourront rejoindre celui-

ci par les trains emnibus du service ordi-

naire. 

Retour du 1 er au 22 juillet 

par tous les trains omnibus ; par les express : 

51 partant de Paris, à 7h.l5 du matin ; 53 

partant de Paris à 11 h. 55 du matin. 

Les voyageurs pour Dijon et au-delà vers 

Besançon et Pontarlier, pourront aussi utili-

ser l'express 501 partant de Paris à 7 h. 40 

du soir. 

Un traitement efficace 

A toutes 16s personnes qui ont la respira-

tion courte, qui ont de l'oppression, nous con-

seil'ons l'emploi de la Poudre Louis Legras, 

qui a encore obtenu la plus haute récompense 

à l'Exposition Universelle de 1900. Il n'existe 

pas de meilleur traitement. C'est le seul re-

mède qui dissipe instantanément les plus vio-

lents accès d'asthme, de catarrhe, d'essoufle-

ment de toux, de vieille bronchite et guérit 

progressivement. Une boite est expédiée con-

tre mandat de 2 fr. 10 adressé à Louis Legras 

139, Boulevard Magenta, Paris. 

A CÉDER DE SUITE 
pour cessation de commerce 

*Très ancien magasin de mercerie, 

bonneterie, rubans, dentelles, passe-

menterie, etc , etc., bien situé et pos-

sédant une nombreuse clientèle. 

Occasion à saisir ! 

on pourrait donner des facilités pour 

le payement. 
S'adresser au bureau du Journal. 

ÉTUDES DE HT BERTRAND ET CHAUVIN 
Huissiers 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

A VEND RE 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

Le Dimanche 23 Juillet mil-

neuf- cent- cinq, à deux heures 

du soir, au hameau de la Clapisse, 
commune de Mison : 

36 doubles décalitres de 

graines de sainfoin, environ ; 

150 doubles décalitres de 
blé, environ ; 

3 doubles décalitres de sei-
gle, environ ; 

Une voiture, une charette, 

un. tombereau, une charrue; 

Un lit en fer, deux lits en 

bois de noyers, une table, des 
chaises, etc., etc. 

La vente aura lieu au plus offrant 

et dernier enchérisseur, au comptant 
avec le 5 0[0 en sus du prix. 

Pour tous renseignements s'adres -

ser à Monsieur Martin, propriétaire 
à la Clapisse. 

Sisteron, le 7 juillet 1905. 

Signés : 

BERTRAND & CHAUVIN. 
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Nouvelle Collection imprimée sur papier cou-

ché à 1)5 cent. le volume broché 

Vient de paraître chez '.ous les libraires et 

dans toutes les gares : 

U$ cœur de pïçrreite 
par GYP 

Ht illustratioms d'après les aquarelles 

de Marcel GAP Y 

Volumes déjà parus dans cette collection : 

Paul Bourget : truelle Enigme ; Paul Hervieu : 

Flirt ; André Tueuriet.: La Maison des 'Deux Bar-

biaux ; Octave Mirabeau : L'AIM Jules ; Abel 

Hermant : Les Transantlaiiques ; Paul Bourget : 

•André Cornêlis ; Jean Richepin : La Glu ; Henri 

Lavedan : Sire ; Paul Hervieu : L'inconnu ; Bar-

bey d'Aurevilly : Les Diaboliques ; Gustave Gui-

ches : Céleste Prudhomat ; Abel Hermant : Souve-

nirs du Vicomte de Courpière ; Abel Hermant : 

Monsieur de Courpière ma' ié; Paul 1-Iervieu :ViAr-

mature ; Léon Daudet, L'.s Deux Etreintes ; Tris-

tan Bernard, Mémoires d'un Jeune homme ramé, Ed. 

et Jules Concourt : %enée Mauperin. 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par la "Poste) , 
Relié : i fr. 50 (1 fr. 90 — 

A paru hors série 

Au Service de l'Allemagne 
Roman Inédit 

par MAURICE BARRES 

avec 100 illustrations et 8 aquarelles en cou-

leui s hors texte de CONRAD 

Il paraît un volume au commencement 

de chaque mois. 

ARTHRME FAYARÏÏ, ÉDITEUR 
78, Boulevard St-Michel. PARIS 

En vente chez tous les Libraires et dans les Gares 

VINS EN GROS 
Nouvelle Baisse de Prix 

Vins ordinaires, 18 fr. l'hectolitre. 

— supérieurs, 20 fr. — 

Vins d'Algérie 

Vins rouges, 12 degrés, 22 fr. l'bet. 

Vins blancs, 12 degrés, 30 fr. — 

Réduction à, MM. les débitants 

ON PORTE A DOMICILE 

s'adresser M. FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

HUILES 

M. Henri Estublier, mar-

chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient les huiles pour 

friture de lr° qualité, compléte-

'ment démargarinées et filtrées; 

ne pas confondre avec tant d'au-

tres huiles mises en vente qui sont 

mal saines. 

(Spécialité 
polir Içs Huilas d 'OIîV^s 
Essayez, vous en jugerez ! 1 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

On demande un apprenti à 

l'Imprimerie du Journal. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

La Vie Heureuse de Juin dépasse encore en 

luxe et en beauté tout ce qu'elle promettait. 

Pour l'enrichir d'une foule d'articles étince-

lants d'actualités qu'illustrent une profusion 

de photographies lumineuses et vivantes, il a 

fallu ajouter à ses 32 pages habituelles, 16 

planches tirées en couleur, Ce numéro consa-

cré au Grand-Prix constitue la plus belle re-

vue que puissent rêver les sportemen, les élé-

gantes, les lettrés, les mondains et les artis-

tes. Voici d'ailleurs le sommaire du N° de 

Juin de la Vie Heureuse. 

Mlle Bréval dans Armide. — Comment 

choisir une femme. — Et maintenant, mariez 

le roi d'Espagne ! — Une \ete en l'honneur 

de Jacques Callot. — Notre enquête sur le 

Duel. — La femme Mandchoue. — M m ' du 

Gast à bord du Camille, — Chronique de no-

tre Jury; Trois œuvres nouvelles. — L'expo-

sition des œuvres d'A. Besnard. — Les drags. 

Louis XIV à Vincennes au XX- siècle. — Les 

imprévus de l'Automobile. — Le dispensaire 

du Dr Sobin. — Au ranelag-club de Londres. 

— La jeune fille et la Fée. par Camille Mau-

claire. — Pour vivre son été à la Robinson. 

— Procès perdu, procès gagné, saynète d'Hen-
ri Berleyle. 

Abonnements. Un an, France : 7 fr. 
— Le N- 50 centimes. — Etranger : 9 fr. 

LA MAISON DU 

PONT-NEUF 
Rue du Pont-Neuf, PARIS 

âdresse GRA TIS et FRANCO, l'Album et tontes lu 
gravures de Modes Pr ntemps, Été 1895, des 

VETEMENTS pour HOMMES et ENFANTS 
Extrait du Catalogne 

Complet feston 
draperie iSL-M. belle draperl» 

nouveauté M^lk Q nuance mode 
très soigne 

25 F 

pantalon 
draperie 
fantaisie 

imposition «ouvilia 

5F 
75 

VETEMENTS POUR . gAMES 
Bonaoterlc, Chapellerie, Chemises, 

Cbausausoa et tout oo qui ceueoraolatoHoflt». 

Tous les «chats faits à la Maison du Pont-
Neuf, sont i<«mooiiriéi par une police de la 
SÉQUANAISE « Société pour la reconstitution 
des Capitaux », 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORT8 

Expédition FRANCO dans toute la France à partir de 20 tas 
Rue du Pont-Neuf, n05 4, 6, 8, PARIS 

I>A« de SUCCURSALES 

BIBLIOGRAPHIE 

Collection E. BERNARD 

Viennent de paraître dans la Petite Collec-

tion E. Bernard à 0 fr. 60, le n° 65 : Deux 

Affaires d'Honneur de 0. Pradels, et le n° 

66 : Volupté Fatale, de M, Izano, 

Octave Pradels, l'auteur de Deux Affaires 

d'Honneur,, est très connu pour que nous 

ayons à le présenter aux lecteurs. De son 

nouveau roman, on peut dire ce qui a été de 

son volume La Muse Gaillarde (paru chez le 

même éditeur) : c'est du réconfort que la 

gaîté gauloise apporte aux neurasthéniques, 

un délassement précieux pour les surmenés 

de la vie ; un succès pour l'auteur et l'é-

diteur. 

Le roman de Max Izano, Volupté Fatale 

forme un violent contraste avec son gai com-

pagnon. Après une suite de scènes, de luxure 

et d'orgie, l'épouse devenue courtisane se jet-

te sous le train qui emporte son lils qu'elle a 

reconnu trop tard, après lui avoir accordé 

une heure d'amour. \ 

En vente,|au prix de 1)0 centimes-, dans les 

bibliothèques des gares, chez les principaux 

libraires, et chez l'éditeur E. Bernard, 29, 

quai des Grands-Auguslins, Paris. 

M 

Esclaves de 

la Maladie! 

O
UI, la maladie est tin véritable 

esclavage ! Alors, .pourquoi ne pas 
s'en délivrer en prenant de l'EMUX-
SION SCOTT à laquelle toux, 

rhume, affections du sang, des os, de la peau, 
ne sauraient résister! Voyez d'ailleurs le bien 
qu'en dit Mr le Dr Thomas-Duris de Bugeat : 

"Ses propriétés dépuratives en font le 
meilleur remède contre toutes les affec-
tions du sang: gourmes, scrofule, etc. ; elle 
est aussi des plus reconstituantes et peut 
donc être avantageusement employée 
pour toutes les maladies de faiblesse ou de 
dépérissement. Ses effets curât if s sont re-
marquables dans le traitement de la phti-
sie, tuberculose ou autres troubles sérieux 
de la gorge et des poumons 

J^e principal composant de V EMUIySION 
SCOTT est l'huile de foie.de morue présentée 
sous une forme agréable : elle n'a plus son 
horrible odeur de poisson et, même, est si sa-
voureuse qu'enfants et adultes en deviennent 
vite amateurs ; grâce à son parfait mélange 
et à l'addition des stimulants hypophosphites 
de chaux et de soude, 

Xtmulsien éectt 
est trois fois plus puissante que 
l'huile simple et un nombre in-
calculable de fois plus efficace 
qu'une pleine cuve même de ces 
émulsions faussement appelées 

" bon marché ". La 
ménagère prudente 
se méfiera de ces pro-
duits d' occasion et 
n'acceptera que la 
véritable Emulsion 
Scott, le seul et uni-
que remède qui puisse 
vraiment l'aider à 
vaincre la maladie; 
elle doit aussi se rap-
peler que l'huile or-
dinaire fatigue l'esto-
mac et est trois fois 
moins active que l'E-

mulsion Scott Si elle 
veut se guérir, elle on 
les siens, c'est donc 
P EMULSION Scow 
qu'elle doit prendre 
et rien d'autre I 

Essayez-en, VOUS 

Verrez ! Adressez, tout 
en mentionnant ce 
journal, ofr.50 de 

timbres-poste à PJ$-
MULSION SCOTT 

(Delouchea Cie)356, 
rue St-Honoré, Paris; 
vous recevrez,franco, 
un échantillon* 

Joli travail à faire 
CHEZ SOI 

Sans connaissances spéciales, très facile, 

d'un rapport de 4 à 6 fr. par jour, est offert de 

suite à dames demoiselles ou messieurs ayant 

loisirs. Ecr. à M. SALINS, 29, Boul" Mageuta, 

Paris. Maison brévetée et médaillée (&" année.) 

M MONSIEUR SfSïS! 
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 

la peau, dartres, eczémas, boutons, démengeai-

sons, bronchites chroniques, maladie de la poi-

trine, de l'estomac et de la vessie, de rhumatis-

mes, un moyen infaillible de se guérir promp-

tement ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même 

après avoir souffert et essayer en vain tous les 

remèdes préconisés. Cette < rdre, dont on ap-

préciera le but humanitaire, est la consêque ise 

d'un vœu. 

écrire pai lettre ou carie postale, « M. Vin-

cent, S, place Victor Hugo, à Grenoble qui ré-

pondra gratis et franco par courrier et enverra 

les indications demandées. 

Un Prix de 5 .000 francs 
C'est à la fin de l'année que sera décerné le 

prix Vie Heureuse (5.000 fr.) au meilleur ou-

vrage paru depuis janvier 1903. 

Mais beaucoup de jeunes écrivains de va-

leurs ne peuvent faire éditer leurs manuscrits 

car ils ne parviennent pas à les faire lire. 

Sur la proposition de Mme Séverine, la 

Vie Heureuse a décidé de créer, à cûté de son 

prix annuel de S. 000 fr. un second prix des-

tiné à récompenser, en l'éditant, le meilleur 

ouvrage (romans, nouvelles et vers) parmi 

ceux qui seront proposés à l'examen du jury 

jusqu'au lor octobre. 

Avis aux auteurs de chefs-d'œuvre ignorés ; 

ils seront jugés par le plus gracieux elle plus 

éclairé des aréopages. 

LECTURES PGUR TOUS 
Au moment où l'escadre anglaise vient 

nous rendre visite, êtes-vous curieux de vous 

initier à la vie familière des marins d'E-

douard VII ? Ou vous plairail-il mieux de 

frémir aux dramatiques aventures de cet in-

trépide Bulfalo Bill qui vient une fois de plus 

de faire courir tout Paris ? Lisez le N° de 

Juillet des Lectures pour Tous et vos 

curiosités seront satisfaites. Par la variété de 

ses articles d'information, de ses illustrations 

vivantes et pittoresques, l'attrayante revue de 

la Librairie Hachette et C io est de la plus 

passionnante actualité, 

Voici d'ailleurs le sommaire complet du N° 

de Juillet : 

Sur les bateaux de S. M. Britannique — 

Lis Mémoires de Buffalo Bill. — L'art de 

faire sa cour. — Pour la Santé des combat-

tants. — Nos ridicules raillés par les pein-

tres. — Les Hôtes des fleurs. — Le Mirage, 

roman. — Cambrioleurs dernier cri. — Ma 

fortune pour un pantalon .' Vengeance d'Aï a-

be. nouvelle. — Un Raid triomphant ; Le 

'lourde Fiance des « Lectures pour Tous ». 

Abonnements. Un an : Paris, G fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le N' 

50 centimes. 

à l'ami ib le 
l° r lot. — Une propriété labourable, 

quartier du Thor. 
2e lot. —■ Une olivette h Mongcrvis. 

3° lot. — Une propriété arrosableà 
Sarrebosc, complantée en vigne. 

4° lot — Une propriété arrosable, 
quartier de la Beaume. 

5 e lot. — Une propriété en nature 

de labour, au quartier de Cot-de Ca-

tin. 
6° lot. — Un bosquet situ '1 sar le 

terroir de Mézien. 

S'adresser à M. Jean EYSSERIC, 
propiétaire à Sisteron. 

CHOCOLAT MENIER 
Mfftneor le» Mmitmitonm. 

Le Sel 

Cérébos 
est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang. 

Dépôt : Droguerie A; . TURIN 

Sisteron 

Pcr\ <t*"'i«). CHATELINEW Wgffl 

I 

o o o o o 
65 ANNÉES DE SUCCÈS 

|HMSCÔNC1HJR^ 

GRAND PRIX, S'-Louis 1904 

Alcool de Menthe de 

RIGOLES 
CALME la SOiFet ASSAINIT l 'EAU J 
•DISSIPE les MAUX de CŒUR, deTÊTE 

d'ESTOIHAC.les INDIGESTIONS ] 
et la CHOL.ÉRINE 

EXCELLENTpour les DENTS el la TOILETTE I 

Mil™ 

O o O o o 

ARTICLES mmm 
pour USAGE I 

Caoutchout 
ET 

Baudruche 

IE 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre 0'3O ou i fr. 25 
pour 5 échantillons sous pli cacheté. — Recommandés p&l 
Sommités médicales. — MAISON FONDÉE EN 1870. 

H. CHASTAN, 68, Hue J -J. EouBseau, Farii. 

Franco à l'essai. — Spécimen des 

I&AJMJG. TRIB1UMAU, Fibrlunt Prioeipil i BESANÇON I 

iBâtii^r livre tes orodults directement au Public,soit chique annét 
^*Ê»T

 p
j
US

 (jg 5oo, ooo objets: Montres, Chronomètres, Bijoux, 
Pendules, Orfèvrerie, Réparations. Gratis et Franco Tarift illustr. 

On trouve la Montre THIBAODBÀU a. la Fabrique seulement. 

LA KABILINE 
Véritable Teintun des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements j 

LA KABILINE 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
|Le Paquet: 40 Centimes [ 

Sisteron. — Imprimerie A. Turin. 

Le Gérant: Pascal LIEUTIER 

L'UNIQUE PAQUETAGE ASSURANT LA CONSERVATION DES BISCUITS 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES ÉPICERIES. 
EXlliEZ SUR CHAQUS PAOOEI IX MAHQUE Dlil'OSJiE

 : PAC 
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PLOMBEIUE - ZI NGUK RIE - FERBLANTERIE 

X Rue Droite, SISTERON (Basses- Alpes) X 

. M. CLEMENT informe sa nombreuse clientèle qu'après d'ac-

tivés recherches et d'essais multipliés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil "fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les I
e
 jeudis du mois. 

IÂ CHINES A POUDRÉ' 
« PFAFF 81 MÉRIOID NALE » 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Uslensiles de Ménages - Ciiaufïaije et Eclairage 

pitrerie -£lcool, (Essences, tïïuile de <£in, (Esprit de fèel 

On ne doit pas comparer les machines 
à coudre, PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas p;ix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 

! fiu contraire aux plus grandes exigences 
H par rapporta la durabilitéetau bon travail 
f stï raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez -vous des offres de 1HCSIIVE* A BIS l'IKIX. ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A. 
Envoi franco du Catalogue 

Lâ Pâl-ETTi Q*QB: 
"Pàntme et 

Peintre 

Hue Saunerie. 

ORRELY, 
= Successeur de Sartorî 

SISTERON { Basses-Alpes 
I 

VERRES MOUSSELINE 

KHKILJM M IMTOl 

VITRERIE 

PAPIERS PEINTS 

VERNIS A PARQUETS 

ENCADREMENTS 

COURONNES FUNERAIRES 

@mpressions 
COMME RCIALES 

ET DE LUXE 

. CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

B&OCHURES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

** 

IMPRIMERIE NOUVELLE C'. s . , 

sisrmûn (B.A.) ! ^tnumi 
 MU. ] COMMERCIALES 

AUG. TURIN 

aïits lit fmk § i'Ĵ tttstt 
IMPEIMBS POtTE MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livras à Souche 

ASSISTEES 

Labeurs 

PEtiSPECTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉE & 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

ON DEMANDE un APPRENTI à l'Imprimerie du Journal 

3 
a 

C£3 

ë.S » a; 

s* w$mmmm 

mu mm_ mmmm 
pouvant servir à tout commerce 

3 WMMWMWi 

s'adresser au bureau du Journal. 

Eviter les contrefaçon» 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger Ae véritable nom 

Ujtttlont MMllMtM, UM luit, santé BtrfilH 

PURGATIF GERAUDEL 
b Uk&tsc. WUH U «tUi ripii» un MUfUt. 

CH.DUMONT, Fab! à DlJON En vente à la "Droguerie |TURIN 

à Sisteron 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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